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Il est sage de tourner sept fois sa langue 
dans la bouche pour s’abstenir d’affirmer 
une ineptie qui ne peut que desservir son 
auteur…
Une prudence qui, une fois encore, a 
échappé à notre Président de la République, 
il est vrai coutumier de petites phrases 
arrogantes ou méprisantes. Lui qui avait 
promis d’observer ce genre d’exercice pour 
éviter de choquer, a une fois encore failli. Et la 5 G a eu 
raison de son vœu pieux.
Récemment, devant un parterre d’entrepreneurs et 
entrepreneuses de la « French Tech » réunis dans la salle 
des fêtes de l’Elysée, le chef de l’Etat faisant, sans doute 
à raison, l’apologie d’une France qui allait prendre le 
tournant de la 5G, aura comparé les détracteurs de cette 
technologie…, aux Amish, communauté américaine 
religieuse non-violente qui a fait le choix de vivre au 
temps du cheval et de la bougie. 
«  La France est le pays des Lumières, c’est le pays de 

l’innovation (…) On va tordre le cou à 
toutes les fausses idées  », aura insisté le 
chef de l’Etat.
«  J’entends beaucoup de voix qui s’élèvent 
pour nous expliquer qu’il faudrait relever la 
complexité des problèmes contemporains 
en revenant à la lampe à huile ! Je ne crois 
pas que le modèle Amish permette de régler 
les défis de l’écologie contemporaine  », 

tranchera Emmanuel Macron, renvoyant ainsi 
les sceptiques de la 5G au temps de Cro-Magnon, 
l’obscurantisme l’emportant alors à ses yeux sur une 
France, ce pays des Lumières.
Des propos bien maladroits faisant fi d’un choix de 
vie qui participe à la lutte contre le réchauffement 
climatique et la préservation des écosystèmes liée a une 
agriculture raisonnée. 

Oui, tourner sept fois sa langue dans la bouche avant de 
s’exprimer…, cela a du bon ! 

de François Durand

Maladresse !

http://www.equides-excellence.fr/
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2020 restera comme une année spéciale ! 
C’est le moins que l’on puisse dire…, la 
filière équine n’échappe pas aux soubre-
sauts de la planète, elle en subit même des 
variantes amplifiées.
Alors que s’organise la relance écono-
mique, nous sommes pris en tenaille entre 
deux maux de la société, d’un côté des ani-
malistes pour qui poser une selle sur le dos 
d’un cheval est déjà un acte de cruauté in-
supportable, de l’autre ceux qui gèrent leur 
folie et leurs perversions en arrachant des 
yeux ou découpant des oreilles !
Les Conseils des Chevaux ont mobilisé 
leurs outils et leurs réseaux pour rester à 
l’écoute de la filière dès le mois de mars et 
le début de la crise sanitaire que nous tra-
versons. Très vite les professionnels de la 
filière ont exprimé le besoin de se retrouver, 
de rénover leur relation avec la société, de 
communiquer sur leurs métiers, leur rap-
port à la nature et au vivant.
Mais comment mettre en œuvre des ac-
tions de communication ou, plus fort, de 
reconquête alors qu’aucune anticipation 
ne semble envisageable sur ce qui sera 
possible ou interdit d’un jour à l’autre ? 

« Les rendez-vous habituels, qui 
animent traditionnellement la 
vie de la filière tout au long de 
l’année, sont au mieux bridés et 
au pire supprimés semaine après 
semaine, il faut choisir entre at-
tendre ou inventer, subir ou créer»
Voilà le cadre dans lequel les 
Conseils des Chevaux organisent 
du 5 au 13 décembre 2020, la pre-
mière Semaine Digitale du Che-
val.
Une expérience unique de dé-
couverte d’un grand salon di-
gital où tous les professionnels, 
les éleveurs, les équipementiers 
et fournisseurs, les prestataires 
de tourisme, mais également les 
institutions ou les régions pour-
ront présenter leurs services, leurs 
produits et leur savoir-faire. Nous 
vous proposerons en parallèle les 
plus grandes animations équines 
jamais produites dans le cadre 
d’un salon puisque le salon virtuel croisera 
le monde réel :
La chaîne « événement » avec + de 90 heures 
de directs, de contenus exclusifs et de sur-
prises ! Bienvenue dans le plus grand salon 
au monde puisque nous serons en direct 
depuis 4 hippodromes, des terrains de 
concours, des écuries de champions… 
La chaîne « débat » où nous parlerons bien-
être animal, écoresponsabilité, sport… 
Le format choisi permettra une interacti-

vité inédite puisque vous pourrez assister  
physiquement à des conférences, des tables 
rondes dans toute la France mais également 
y participer en visio-conférence.
Alors, que vous soyez exposants, profession-
nels, passionnés, rejoignez-nous et soyez 
acteurs de la première Semaine Digi-
tale du Cheval », invite Pierre-Yves Pose,  
le président de la Fédération Nationale  
des Conseils des Chevaux.
www.sdcheval.fr

Evénement
LA SEMAINE DIGITALE DU CHEVAL

A savoir
VISITE SANITAIRE
« La campagne de Visite Sanitaire Obligatoire des Équidés (VSOE)» est prolongée jusqu’à la fin de l’année 2021. Rappelons que cette 
formalité doit être réalisée pour l’ensemble des détenteurs de 3 équidés et son coût est pris en charge par l’Etat. Cette
VSOE a pour objectifs de permettre un échange privilégié entre le détenteur et son vétérinaire sanitaire sur un sujet de santé pu-
blique vétérinaire d’importance individuelle et collective, de fournir des recommandations utiles au détenteur pour la gestion 
sanitaire de ses animaux et de recueillir des données épidémiologiques et sociologiques afin de définir les plans d’action collectifs. 
Elle participe aussi au renforcement du réseau des vétérinaires sanitaires.

Équidés de Travail
UNE SEMAINE BIEN CHARGÉE ! 
Dans le cadre de la Semaine du Cheval Partenaire organisée par la 
Fédération Nationale des Conseils des Chevaux, plusieurs jour-
nées sont dédiées aux Équidés de Travail afin de promouvoir les 
26 races d’équidés français. Ainsi, la finale des Équidés Cup aura 
lieu cette année du 9 au 13 décembre au Pôle Équestre de Vendée 
(Les Sables d’Olonne, 85). Après avoir passé des sélections en ré-
gion, les finalistes de 2019 et de 2020 auront accès aux différentes 
épreuves de la finale : attelage, loisirs montés, bât, traction, ainsi 
que deux nouvelles épreuves pour les chevaux de territoire, le rallye 
et la complicité.
À cette occasion le Conseil Administratif de la SFET a affecté 73 

500€ pour les dotations. En préambule, du 8 au 10 décembre auront 
lieu les certificats d'aptitudes « Cheval de randonnée » et «Équidé 
attelé en ville » sur le site du Pôle Équestre de Vendée. Le certificat 
« Équidés Maraîchers » aura lieu en parallèle à l’École Nationale des 
Ânes Maraîchers (Villeneuve-sur-Lot – 47).
Ces tests ont pour objectif de valider les compétences des équidés 
de travail à l’issue du Parcours d’Excellence du Jeune équidé de 
Travail (PEJET), le circuit de contrôle de performances de la filière. 
Exceptionnellement cette année les frais d’inscriptions pour ces 
certificats sont gratuits.
www.sfet.fr

Nomination
ALAIN TISSEUIL À LA PRÉSIDENCE DE L’IFCE 

Par décret du Président de la République, en 
date du 24 septembre dernier, Alain Tisseuil, 
maire d'Arnac-Pompadour, a été nommé 
Président du conseil d’administration de 
l’Institut français du cheval et de l’équitation 
(IFCE). Il devient le quatrième président du 
conseil d'administration de l'IFCE, créé en 
2010 par la fusion des Haras nationaux et de 
l'Ecole nationale d'équitation - Cadre noir de 
Saumur. Il succède à Jean-Michel Marchand 
qui a travaillé à la définition et la signature du 
contrat d'objectifs et de performance (COP) 
2018-2022 qui lie l'établissement à ses minis-

tères de tutelle, agriculture et sports.
Les enjeux portés par l’établissement et son 
conseil d’administration seront multiples 
pour accompagner les mutations encore 
nécessaires à l'atteinte des objectifs du COP 
actuel, notamment au sujet de l’ancrage ter-
ritorial de l’IFCE, auquel M. Alain Tisseuil 
croit beaucoup. Il est également nécessaire, 
dès maintenant, de faire des propositions 
et porter la rédaction du COP suivant, pour 
affirmer l’IFCE dans ses missions indispen-
sables au service de l'ensemble de la filière 
équine.
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La SFET a signé avec la Gendarmerie na-
tionale une convention de partenariat ren-
forçant la sécurisation par les gendarmes 
du monde des équidés. Cette convention 
renforce leurs contacts aux échelons natio-
nal, départemental et local. Dans le cadre 
de cette convention, les groupements 
d'éleveurs, propriétaires, détenteurs, tels 
que les syndicats locaux ou associations de 
races peuvent demander l'organisation de 
réunions d'information à leurs adhérents. 
Les gendarmeries proposent également 
consultations et diagnostics visant à ré-
duire les vulnérabilités des structures me-
nacées. Pour rappel, si vous êtes exposés, 
vous pouvez contacter votre brigade locale 
pour vous enregistrer au titre de l’Opéra-
tion Tranquillité Entreprise et Commerce 
(OTEC) et sensibiliser ainsi la brigade lo-
cale à la vulnérabilité de votre site ; Si vous 

êtes victime(s) et/ou témoin(s) de faits, la 
première chose à faire est de prévenir im-
médiatement le 17 ; veillez à préserver la 
scène d’infraction pour ne pas polluer les 
éventuels indices.

Actes de cruauté sur équidés
UNE SÉCURISATION 
RENFORCÉE 

France Energie Animale enregistre son cin-
quantième adhérents et devient la première 
structure représentative des professionnels 
de la traction animale ! Ce tout jeune col-
lectif ( il a été créé il y a tout juste 6 mois) 
rassemble en effet toutes les composantes 

France Energie Animale
LA BARRE DES 50 ADHÉRENTS FRANCHIE ! 

des biens, la collecte des déchets, l’entretien 
des espaces verts, le maraîchage, le travail 
de la vigne, le débardage, le tourisme ou la 
médiation. Ces professionnels (les sym-
pathisants sont également bienvenus) se 
sont fixés comme objectifs prioritaires : de 
structurer les métiers liés à l'utilisation 
des équidés de travail (chevaux de trait, 
chevaux de territoire, ânes et mulets) ; de 
mettre en place une démarche de qualité 
qui se traduira très prochainement par la 
mise en place des Labels Énergie Animale ; 
d’aider et d'accompagner les collectivités à 
imaginer, identifier, construire, développer 
leur projet en énergie animale ; d'intensi-
fier, dans le respect du bien-être animal, 
en ville, comme à la campagne, le recours 
à l’énergie cheval, une énergie d’avenir … 
« Et de fêter bientôt notre centième adhérent ! 
Alors, n'hésitez pas à nous rejoindre », invite 
Jean-Jacques Seïté, le président de France 
Energie Animale.
Contact : franceenergieanimale@gmail.
com ou 06 47 31 59 36

Numéro vert mis en place par le Ministère 
de l'Agriculture et de l'Alimentation (du 
lundi au vendredi et de 9h à 17h) : 
0 800 738 908

socio-professionnelles (prestataires de ser-
vice, collectivités territoriales, fabricants 
de matériel et de harnais, etc.) qui œuvrent 
au quotidien pour la reconnaissance et le 
développement de l’énergie animale, que 
ce soit pour le transport des personnes ou 

Face aux conséquences de la pandémie 
de COVID19 impliquant restrictions, 
obligations et contraintes pour la tenue 
d’événements et de salons, le Salon Inter-
national de l’Agriculture (du 27 février au 7 
mars 2021) est reporté en 2022. Jean-Luc 
Poulain, Président du CENECA précise 
« Nous en sommes tristes mais la réalité de la 
pandémie fait que chacun doit prendre ses 
responsabilités vis-à-vis des exposants, des 
institutionnels, des équipes et des visiteurs 
bien-sûr. Nous ne pouvons prendre le risque 
d’un événement annulé par les autorités 
publiques avec les conséquences que cela 
entraînerait pour chacun. Nous avons trop 
le souci des uns et des autres pour tenter une 

aventure événementielle qui ne conduirait 
qu’à des désillusions ». 

L’équipe d’organisation travaille à 
construire un ou des temps forts qui, sans 
remplacer le Salon, permettront au secteur 
agricole de s’exprimer et d’être entendu. 
« La fin du mois de février est depuis plus 
de 50 ans le moment en France, pendant le-
quel l’agriculture est mise en lumière. Nous 
ne pourrons malheureusement tenir le ren-
dez-vous dans sa forme habituelle en 2021, 
mais nous ferons tout pour que ce secteur 
si nécessaire à notre quotidien, trouve des 
moyens d’expression à la hauteur », indique 
Valérie Le Roy, directrice du Salon.

COVID19
LE SIA DE PARIS REPORTÉ EN 2022

Concernant le Concours Général Agricole, 
le Ministère de l’Agriculture et de l’Alimen-
tation et le CENECA, copropriétaires de 
ce concours ont décidé le maintien des 
concours des produits et des vins dans des 
conditions qui seront précisées prochaine-
ment. Les concours animaux sont quant à 
eux reportés en 2022. Reste à expertiser la 
faisabilité des concours jeunes et pratiques 
agro-écologiques. Le Salon International 
de l’Agriculture est un moment important 
pour la vie agricole de notre pays mais aussi 
des rencontres inédites et essentielles pour 
l’ensemble des acteurs, c’est pourquoi cha-
cun aura à cœur de le faire vivre différem-
ment durant cette période particulière !
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Le recensement agricole 2020 a été lancé 
le 1er octobre dernier dans toute la France 
par le ministère de l’Agriculture et de l’Ali-
mentation. Son objectif : mieux connaître 
notre agriculture aujourd’hui pour mieux 
décider demain de politiques agricoles 
adaptées à la réalité du terrain. Ce recen-
sement concerne aussi les équidés. Ce 
recensement permet d'actualiser les don-
nées sur l'agriculture française et fournit 
une photographie précise et exhaustive 
du monde agricole et de sa diversité, en 
France métropolitaine mais aussi dans 
les départements d'Outre-mer. Il consti-
tue ainsi un socle de référence primordial 
pour le pilotage des politiques publiques et 
pour les travaux d'études et de recherche 
notamment.

Comment les équidés y sont intégrés ? 
Un règlement européen cadre cette opé-
ration, obligatoire, selon une méthodo-
logie homogène entre les états membres. 
Si les équins ne sont plus considérés dans 
le règlement européen, le ministère de 
l’Agriculture a fait le choix de maintenir, en 
France, le recensement des élevages pro-
fessionnels d’équidés, ce qui conforte le 
statut agricole du cheval. Une liste de nais-
seurs enregistrés dans la base IFCE-SIRE 
a été mise à disposition pour compléter la 
base de sondage. Plus généralement, tous 
les détenteurs d’équidés ayant une acti-
vité agricole et déposant un dossier de de-
mande d’aides de la PAC (Politique Agricole 
Commune) seront interrogés.
Les questions posées portent sur les sur-

faces cultivées et les cheptels présents sur 
l’exploitation. Les principaux facteurs de 
production mobilisés en agriculture sont 
aussi concernés, en particulier le foncier 
avec le mode de faire-valoir et la main-
d’œuvre. Concernant les équidés, la com-
position du cheptel par type (course de 
galop, trot, selle et poneys, traits, ânes) est 
demandée, ainsi que le nombre de nais-
sances. Des questions portent également 
sur l'engagement dans des démarches 
spécifiques (démarches de qualité et ou 
environnementales), sur la diversification 
des activités et sur les modalités de com-
mercialisation des produits.
 « Chacun de vous compte, on compte sur 
vous ! », insiste le slogan du recensement 
agricole 2020.

Recensement agricole
LES EQUIDÉS AUSSI
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Des Boulonnais lors de la traditionnelle épreuve du Flobart L’équipe Trait de Bourgogne… et sa paire 
de chevaux Comtois  lors de l’édition 2012 
de la Route du Poisson

Thibault Mathieu ( à droite sur la photo) en compagnie du chef d’équipe de Perch’Cob,  
Julien Fouasnon, lors de sa visite en Normandie
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Il convenait d’avoir de l’audace, de l’am-
bition et de la passion, pour faire renaître 
la mythique Route du Poisson. Et force est 
de constater que Thibault Mathieu qui a 
repris le flambeau de son organisation 
en est pétris. A tel point qu’il en a même 
plaqué son job de juriste exercé dans un 
cabinet parisien pour se consacrer H24 à 
cette fantastique renaissance qui verra le 
jour du 20 au 26 septembre 2021.
Lors de ces éditions précédentes, la Route 
du Poisson a fait rêver. Et chacun garde 
notamment en mémoire ces attelages 
de chevaux de trait qui traversaient les 
villages du Nord et de Picardie au plus 
profond de la nuit et qui transportaient 
d’émotions ceux qui attendaient ces vi-
siteurs d’un soir. Elle a fait rêver, elle va 
le faire plus encore avec ce qui se dessine 
« Cette Route doit être celle du XXIe siècle et 
emporter en son sein ces valeurs qui pré-
sident à la sauvegarde d’un patrimoine re-
marquable, celui de nos 9 races de chevaux 
de trait. Mais plus encore elle doit être un 
formidable vecteur de communication à 

l’heure où la question du bien-être animal 
est si prégnante chez nombre de nos conci-
toyens. Elle doit aussi rassembler, certes nos 
régions de France grâce à nos berceaux de 
race, mais aussi au-delà de nos frontières. 
Aussi, la dimension de territoire sera une 
des clefs de voute de ce nouvel édifice. Réu-
nir également les acteurs du monde rural, 
celui des paysans et des éleveurs. Celui 
aussi de la mer et de ses pêcheurs pour 
redonner auprès du grand public la belle 
image qu’ils méritent. Cette route ne peut 
pas ignorer non plus les défis qui nous sont 
lancés au regard de la protection de notre 
planète. Elle sera enfin un moment pri-
vilégie de convivialité et de fête », entend 
conduire Thibault Mathieu qui, pour la 
réussite de cette ambition a su s’entou-
rer des acteurs qui ont construit au fil de 
ses éditions, la Route du Poisson. Avec 
ces pionniers, des personnalités comme 
Christian Prudhomme, le directeur du 
Tour de France, Stephan Bern, l’ardent 
défenseur du Patrimoine ou Benjamin 
Aillaud, le meneur de revues équestres 

Route du Poisson 2021
ELLE SERA GRANDIOSE ! 

de mars à mai 2021. « Des équipes natio-
nales liées aux 9 races de chevaux de trait, 
mais aussi la célèbre équipe « Hardi ma-
reyeurs » sont en cours de constitution. La 
Belgique, l’Allemagne, l’Autriche, le Dane-
mark, la Suède, la Suisse et peut-être même 
le Japon entendent participer à la Route », 
souligne Thibaut Mathieu. 

ARRIVÉE SUR LE CHAMPS DE 
MARS, À PARIS
Ce sont donc 20 équipes constituées de 
11 paires de chevaux et de 70 personnes 
qui rallieront l’hippodrome du Touquet 
dès le 20 septembre. Un camp de base où 
se dérouleront les épreuves spéciales en 
dehors de celle du flobart qui, comme le 
veut la tradition, réunira les équipes sur la 
plage de Boulogne-sur-Mer. 
Et c’est bien entendu de Boulogne-sur 
Mer que s’élanceront les concurrents de la 
Route du Poisson le samedi 25 septembre, 
à partir de 9h30, pour gagner 24 heures plus 
tard, au terme de 21 étapes, Chantilly puis 
le Champs de Mars, à Paris où se dérou-

leront moult festivités dont un spectacle 
équestre et musical exceptionnel aux 1 000 
figurants et 60 chevaux, créé pour l’événe-
ment et sous l’égide du Puy du Fou…
Cette Route du Poisson 2021 s’annonce 
grandiose pour célébrer sa renaissance.

ou des structures comme le Puy-du-Fou 
ont rejoint l’Association Route du Poisson 
créée pour mener à bien ce projet.

UNE ROUTE QUI S’INSCRIT  
SUR 20 ANS
La Route du Poisson se professionnalise 
dans son organisation, sa communica-
tion, ses soutiens et cela pour s’inscrire sur 
une durée de 15 à 20 ans, alternant ses édi-
tions avec les autres Routes européennes. 
Son budget, il est avancé une somme d’un 
million d’euros, devra bien entendu être 
à la hauteur. Le défi pourrait apparaître 
insensé en ces temps perturbés par la 
crise du Covid19 et « qui laissera planer 
jusqu’au départ de la Route une dose d’in-
certitude », cependant la détermination 
affichée par Thibault Mathieu, celle qui 
fait déplacer les montagnes, augure d’un 
avenir heureux pour cette édition 2021.
Aujourd’hui 27 équipes se sont en décla-
rées vouloir participer à la Route du Pois-
son 2021, 20 seront retenues à l’issue des 
phases d’entraînement qui se dérouleront 

Il se murmure que Gérard Depardieu 
pourrait en être le parrain, lui qui avait 
si magistralement endossé les habits de 
François Vatel, ce grand organisateur de 
fêtes et de festins fastueux d’exception 
sous le règne de Louis XIV.
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SAINT-HILAIRE, ESSONNE

SUR COTEAUX 
CALCICOLES
« VIENS MERCREDI, ON TE GARDE UNE BELLE PENTE. » 
UNE INVITE DE JEAN-BAPTISTE RICARD QUI N’EST PAS 
SANS RAPPELER LE TRADITIONNEL « ON TE GARDE UNE 
PART DE GÂTEAU » ADRESSÉ PAR UNE MAÎTRESSE DE 
MAISON À L’UN DE SES INVITÉS QUI PRÉVIENT QU’IL 
N’ARRIVERA QU’APRÈS LE REPAS.
TEXTE ET PHOTOS JEAN-LÉO DUGAST

& broyageFauche

Véritable refuge pour la 
biodiversité, le Domaine 
de Pierrefitte s’étend sur 
80 hectares de coteaux 
calcicoles
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En arrivant sur le site géologique de Pier-
refitte, sur la commune de Saint-Hilaire, 
en Essonne, j’ai pu constater que le débar-
deur sarthois n’avait pas menti. Si le chan-
tier prévu sur onze jours touchait à sa fin, il 
restait encore « une belle pente » et quelques 
sous-bois à broyer.
Au pied de la pente, en bord de route, Bruno 
Buttard, Louise Drieux et Jean-Baptiste Ri-
card s’affairent autour de leurs chevaux ; au 
total cinq traits de races diverses, comtoise, 
bretonne, ardennaise. Les couleurs de 
l’automne et la lumière tamisée du lever 
de soleil donnent à cette scène une allure 
de tableau digne des peintres de Barbizon. 
« Alors, on vient voir les amis de nos Amish », 
me lance, en guise d’accueil, un Jean-Bap-
tiste Ricard moqueur qui semble avoir mal 
digéré une récente « sortie » présidentielle. 
La présence, à proximité des chevaux, d’un 
avant-train motorisé Amish de marque 
Pioneer, utilisé pendant onze jours sur les 
pentes du Domaine de Pierrefitte, permet 
de mieux comprendre cet accueil singulier.

« Nous sommes dans les derniers jours du 
chantier. Jean-Baptiste va finir le broyage 
des ligneux, là-bas sur la pente. Louise, avec 
un broyeur plus léger, va travailler dans la 
zone un peu plus boisée. Pour ma part, je 
vais passer avec la râteleuse sur la pente 
proche pour éliminer tous les produits de 
coupe qui restent sur le sol. Nous sommes 
bien sur un chantier de fauche mais nous 
devons systématiquement procéder à l’ex-
portation des produits de coupe, de manière 
à ne pas contribuer à l’enrichissement du 
sol », m’explique Bruno Buttard avant que 
la petite troupe ne parte gaillardement à 
l’assaut du coteau.
Espace naturel sensible, le Domaine de 
Pierrefitte s’étend sur 80 hectares de co-
teaux qui dominent la Vallée de la Louette 

Un patrimoine biologique 
et géologique exceptionnel

et de la Chalouette, entre Etampes et 
Saint-Hilaire. « Les vastes pentes ensoleil-
lées, mêlant sable, grès et calcaire réunissent 
les conditions idéales pour accueillir un 
cortège de plantes originales et une mo-
saïque de milieux naturels de grand inté-
rêt : pelouses pionnières, lisières arbustives, 
boisements calcicoles, carrières de grès …. », 
précise l’un des panneaux explicatifs qui 
jalonnent les sentiers balisés et qui per-
mettent au public de découvrir ces patri-
moines biologiques et géologiques excep-
tionnels.

DES RESTAURATEURS DE NATURE  
À L’OUVRAGE
Il est à peine 9 heures quand le petit groupe 
de « restaurateurs de nature » monte à l’as-

A l’aide d’une râteleuse, Bruno Buttard ratisse les produits de coupe

Avec un attelage composé d’un 
avant-train motorisé et d’un 

broyeur, tiré par trois chevaux, Jean-
Baptiste Ricard assure le broyage 

des ligneux dans les pentes

Louise Drieux procède au broyage dans les parties boisées
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saut des coteaux. Oliver, Qualin et Feelgood 
tractent l’avant-train motorisé auquel est 
accroché un broyeur à fléaux. Nina, la 
Bretonne, est attelée à un petit broyeur 
équipé d’une roue jockey. Un matériel ha-
bituellement tracté par un quad. Queteur, 
l’Ardennais se charge de la râteleuse et as-
surera les finitions. À l’écart, on note aussi 
la présence de deux faucheuses utilisées les 
jours précédents, l’une motorisée et l’autre 
à entraînement par roues.
« Façonné par des pratiques agro-pastorales 
très présentes jusqu’à la fin du 19e siècle, le 
paysage des coteaux est caractérisé par une 
mosaïque de végétations semi-naturelles 

héritées d’anciennes parcelles de vignes et de 
prairies broutées autrefois par le bétail. [….] 
Au 20e siècle, les pâtures délaissées se sont 
rapidement « enfrichées » pour évoluer vers 
un boisement spontané de moindre intérêt. 
Ainsi, en moins de 50 ans, près de 90% de la 
surface des pelouses calcicoles ont disparu 
au profit de la forêt », explique le panneau 
qui accueille les visiteurs à l’entrée du site.
« Depuis quelques années le département 
de l’Essonne a procédé à d’importants tra-
vaux de restauration des milieux prairiaux. 
Depuis 2018 plusieurs chantiers d’abattage, 
de débroussaillage et de fauche ont permis 
d’ouvrir ces milieux. Les travaux effectués 

actuellement par Bruno Buttard, Louise 
Drieux et Jean-Baptiste Ricard s’inscrivent 
dans la continuité de ceux entrepris aupa-
ravant », souligne Grégoire Martin, techni-
cien en charge de ces travaux.
Pour ce chantier en zone sensible, Bruno 
Buttard a donc fait appel à deux de ses 
collègues, Jean-Baptiste Ricard et Louise 
Drieux. Une équipe transgénérationnelle 
avec Jean-Baptiste « l’ancien », passeur de 
savoir, qui a gardé un pied à l’étrier, Bruno 
la force tranquille de l’expérience et Louise 
l’énergie et la détermination de la jeunesse.
Cela fait exactement un an que Louise 
Drieux a créé son entreprise en traction 

Jean-Baptiste Ricard en passeur de savoir

L A  V I E  D U  S P O R T

Abonnez-vous en ligne en cliquant  
sur cette page ou par téléphone  
au 02.31.15.53.53

Vous en  
Voulez  
plus :) ?
pour poursuiVre la lecture  
de ce numero et receVoir tous  
les 2 mois notre magazine :

Avec Sabots, découvrez les diverses utilisations de la 
traction animale (travail de la terre, entretien des espaces 
verts et forestiers, ramassage des déchets, transport de 
personnes) et ses bienfaits (développement durable, 
économies d’énergie et protection de l’environnement).
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ICI !
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